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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
gent, observai-je comme par hasard, tandis 
que nous buvions, espérant que Nelson
accepterait cette excuse de l’avoir mis à
contribution six fois de suite tout à l’heure.

— Ce n’était vraiment pas la peine, répondit-il. 
Johnny a confiance dans un type
comme toi. Pas, Johnny ?

— Parbleu ! acquiesça Johnny avec un
sourire.

— À propos, où en est arrête ton compte
avec moi ? demanda Nelson.

Johnny sortit un livre placé derrière le
comptoir, trouva la page réservée à Nelson
et ajouta quelques dollars au débit. Aussitôt 
naquit en moi l’envie d’avoir aussi
une page dans ce livre. Cela me semblait
le suprême insigne qui pût m’être confère.

Après deux autres tournées que j’insistai 
pour régler, Nelson donna le signal du
départ. Nous nous séparâmes en vrais copains.
Je redescendis d’un pas incertain
le quai, jusqu’au Razzle-Dazzle. L’Araignée
était en train de, préparer le feu pour le
souper.

— Où as-tu pris ça ? ricana-t-il en me
regardant à travers le capot entr’ouvert.

— Oh ! j’ai été avec Nelson, répondis-je
négligemment, essayant de dissimuler mon
orgueil.

Alors il me revint une idée. J’avais encore
affaire à un de ces lascars. Puisque
j’avais formulé mon concept, pourquoi ne
pas l’appliquer jusqu’au bout ?

— Viens prendre un verre chez Johnny,
lui dis-je.

En remontant, le quai, nous croisâmes
le Peigne. C’était l’associé, de Nelson, un
superbe gars de trente ans, brave et moustachu,
tout l’opposé, en somme, d’un
« mollusque ». Je l’interpellai :

— Viens-tu avec nous ? C’est ma tournée.

Comme nous entrions au bar de La Dernière Chance,
je vis Pat, le frère de la
Reine, qui en sortait.
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